
/QUOTlDnOf - 0 5 CEimMOL 

r. 

•Si 

• • -

K 
—LA PLUS FORIC" 

VENTE DE UIÎXXH 

Tr 
Mfcfttfl. 43. M 

/âû*a«J#flnjV 

a?" 
JOURNAL D'INFORMATION 9e ftônbtâr &finr£4tn& DIRECTfllCE : I f* Eug. GUILLAUME 

LA DÉFENSE DU FRANC 

LA CHAnlBRE A ÉTÉ SAISIE 
de la demande des pleins pouvoirs 

LE GOUVERNEMENT, RÉUNI HIER MATIN EN CONSEIL 

DES MINISTRES, A ADRESSÉ UN APPEL AU PAYS :: 

Ail PâldîS-BOUrbOII ^ " Germain-Martin a fait un exposé 
_ ^ _ _ _ ^ _ de la situation financière et monétaire 

POUR LA TROISIÈME FOIS LA BANQUE DE FRANCE A AUGMENTÉ 

LE TAUX DE SON ESCOMPTE QUI A ÉTÉ PORTÉ A 6 % 

( 0 1 MOT K l R I O A O T I O N P A R I S I E N N E ) 

La Chambr» a reoris o n travaux riant 
un* aimaapNèri riant il ait allé, par 
suite ria la fièvre des propos échangée, 
ria oonttator qu'elle n'était pat seule­
ment orages— à l'extérieur mai» peut-
t t ro pliai owooro à l'Intérieur do la salle 

Naturellement l'assistance dot grands I 
jour*, suivant la cliché traditionnel. | 
avait avivant I hémicycle ot au bane du i 
B O M — i n n w i l , on l'absenoe do M. P.-E. 
FLAMOIN riant chacun était unanime à 

UN APPEL 

AU PAYS 
•Ar"r«*V 

Pendant que le Conseil 
des ministres délibérait à. 
l'hi'ilol MarisjFaton, sous M 
présidence die M. Albert Le­
brun, M. Perreau-Pradier, 
•bas-secrétaire d'Etat à la 
présidence du Conseil, a 
communiqué à la Presse la 
note suivante : 

« Le Gouvernement a pro­
cédé de nouveau a un minu­
tieux examen de la situation 
monétaire et financière du 
pays. Il affirme que, dans 
l'ordre technique, cette si­
tuation ne présente aucun 
élément qui puisse mettre 
en péril la monnaie. 

» La difficulté actuelle est 
créée par un brusque et vio­
lent assaut de la spéculation. 
Le Gouvernement montre 
sa volonté de la briser en 
montrant au Parlement les 
mesures indispensables. 

» Résolument hostile a la 
dévaluation, il lait appel au 
concours de tous les Fran­
çais pour défendre avec lui 
la monnaie nationale ». 

culetlen engages contre notre devise na­
tionale. 

Il connaît las animateurs rie cette cam­
pagne et lot tient, i l l'on pout dira, tout 
à fait à l'oeil, si bien qu'il sa pourrait 
par la suite, eue dot informations judi­
ciaires soient ouvertes contre dot per­
sonnalités plut ou maint connues. C'est 
donc ria la séance ria Jeudi que dépendra 
le sort du Gouvernement. 

M. P.-E. FLANDIN a décide rie venir 
a ta GeiaaWB'cS'EeTeiiaFe • • aa eeFesfnte ce 
dt t a voix le futur programme qui l on-

On en resta là comme le voulait le rè­
glement ot. sur la proposition rie M. Mai-
vy, Il fut décide que le débat publie du 
texte gouvernemental aurait lieu des 
Jeudi «pret-midi. 

D'ici là. M. P.-E. Flandin recevra ce 
matin à 11 heures M. M A L W et lot 
membres de la Commission dot Finances 
de la Chambra, auxquels il exposera 
dane leur détail lot mesures qu'il se pro­
pose do pitances I I aura ensuite divers 

Af. LEBRUN 
armant a l'Hôtel Matignon. 

regretter que son état rie santé l'eut em­
poché rie venir à la Chambre, en remar­
quait la présence do M M . G E R M A I N -
M A R T I N , Marcel RCGNIER Ot P I E T R I , 
tandis que derrière eux se détachait la 
silhouette du président H E R R I O T . 

L arrivée rie M. André T A R O I E U . le 
visage très bronzé par le soleil du Midi, 
fut également très remarquée. 

Comme il était prévu, la débat t'en­
gagea immédiatement sur le terrain fi­
nancier austiiét après la lecture du I entretient avec lot nommot politiques au 
procoe-vorbal do la dernière séance, le | court desquels II eue 1er a rie riiseaoïr cer-
mmlstre dos Finances étant monté à la | ternes erreurs qui ont été glissées vo-
tribune. lontairemont «ans les eeprits. 

Pendant plue d'une heure, avoe la M . F L A N D I N , dane une conversation 
méthode, la clarté et la précision oui sent I particulière, a fait oonnnaltre hier soir 
M art rit ton allocution, M. GERMAIN- que si la Chambra lui manifestait Jeudi 
M A R T I N oxpesa les conditions dans , o n approbation en ralliant une majorité 
IsieuMIse f o t t trantformo brusquement. • t u t l u r ee lui, les menemvree tentées 
ces derniers tempo, notre situation f i - | „ , „ , . o b t , n l r à toute forée la dévaluation 
nanttère et H s'attacha surtout à mon-1 d u ( r a n a seraient écrasées le Jour morne, 
tror le peu de fondement des attaques L a e h a f d u Gouvernement, dit-on, est on 
dirigées eentre notre monnaie par la I , f t # t t r M informé dos vifo efforts do spo-
tpocuMtien Internationale, elors que 
notre situation monétaire ot bancaire ; èataaBBBBBaBBBBBBBB* 
est loin d'être défavorable 

Dans la seconde partie de son dks-
oeurs. le Ministre on arriva aux remèdes 
néiteeelr i i et déclara que le Gouverne­
ment était favorable non à une déflation 
massive, comme on l'on avait aeeueé. 
maie à un ejuttemont des dépenses eux 
reoettee et If ajouta qu'il était touèewre 
résolument hootiio à toute dé «élue Uni 
du frêne. I l fut ainsi amené, pour oon-
ohare. à prétsnltr Mo avantagée rie la 
pi OttriMM i t l Iaa iÉ I par la Gouvernement 
pour lui permettre do réorganiser la vie 

et financière du payt et. en 
lieu, rie briser rapidement ot 

complètement toute spéculation centre 
M frane. 

I l convient rie dire que s'il fut écouté 
dane un tilenoa attentif, cet expeeé ne 
souleva qu'à rie raree reprises lot applau-
dieeenoanto rie sa Chambre que l'en tait, 
dans ea majorité, phitêt rétive, mémo 
eu eentre et à avorte. 

Par centre, l'arrivée à la tribune do 
M. Léen BLMM. orateur do l opposition, 
fut saluée par rie brillantee clameurs 
d'enthousiasme rie la part rie tôt amie, 
maie il faut remarquer rargumenia-
tien qu'il allait y dévetoppor surprit 

Confortable et pratique 

spioMlloio dos quostlono financières, il 
traies tas tout M eétri politique du pro­
blème et H prétendit que oe n'était pas 

' que les retraita d'or avaient 
a» ta mai au l indimeln des 

poéitlques rie sa part dos drortee. d'une 
Vat*HôfâaMS OâMttââVVfifMI etCsa^néateM DAT lai 
«maff ia» lepItaHote rient son parti te 

M. GERMAIN-MARTIN 
quittant le Conseil de* Ministres. 

tend appliquer peur sauver le pays. San 
énergie morale ot physique, disent set 
amis, doivent lui assurer un nouveau 
sucées. 

Demain soir donc, le pays tara fixé. 

AFFREUSE TRAGEDIE 
dans les environs de Béthune 

A VAUDRICOURT, UN MARI JALOUX ET MALADE ABATTIT 
SA FEMME A COUPS DE REVOLVER, SE REMIT A DROUVIN 
OU IL BLESSA HORTELLEMEUT SA BELLE-MÈRE, PUIS 

SE FIT SAUTER LA CERVELLE 

Pour les longues promenades, voici une 
maman qui a réalisé un moyen prati­
que de transporter son bébé sans trop 

de fatigue. 

Voir, «a ièane page : 

NOUE PAGE FEMININE K 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 
D'HIER MATIN 

Le président de la République, qui 
s'est rendu exceptionnellement à l'hôtel 
Matignon pour présider le Conseil des 
ministres, en vue de ménager l'état de 
santé de M. Pierre-Etienne Fland.n. est 
arrivé à 10 heures précises à la Prési­
dence du Conseil. Un piquet de la Gar­
de républicaine en grande tenue a 
rendu les honneurs au chef de l'État à 
son arrivée et à son départ de l'hôtel 
Matignon, à 12 h. 15. 

Les délibérations gouvernementales 
ont été consacrées : l'étude des mesures 
propres à réaliser l'assainissement des 
finances publiques, la reprise de l'acti­
vité économique, la défense du crédit 
et le maintien de la monnaie. 

Il est très vraisemblable que. en rai­
son de la liquidation de fin de mois qui 
doit avoir lieu vendredi en Bourse, le 
débat public s'engagera dès Jeudi à la 
Chambre. M. Pierre-Etienne Flandin 
assistera à la séance. 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Le Conseil des ministres a apporté 

hier matin, quelques corrections de dé­
tail à l'exposé des motifs du projet de 
loi sur les pleins pouvoir-;. 

Voici le texte du communiqué officiel 
qui a été publié à l'issue du Conseil : 

« Le Conseil des ministres s'est réuni 
ce matin à 10 heures, à l'hôtel Mati­
gnon, sous la présidence de M. Albert 
Lebrun, Président de la République. 

> Le Conseil a arrêté le projet de loi 
tendant à obtenir du Parlement une 
délégation pour prendre toutes mesures 
propres à réaliser l'assainissement des 
finances publiques, la reprise de l'acti­
vité économique, la défense du crédit et 
le maintien de la monnaie. Le projet 
sera déposé cet après-midi sur le bureau 
de la Cahmbre par le ministre des Fi­
nances, qui en demandera la discussion 
immédiate. 

L» fête «les Vins de Franc* 
s Le Conseil a désigné pour accompa­

gner le Président de la République, le 
3 Juin, à Reims, à l'occasion de la Pète 
des Vins de France et de l'inauguration 
de dtvers immeubles. MM. Marcel Ré­
gnier, ministre de l'Intérieur ; Roy, mi­
nistre des Travaux publics, et Casses, 
ministre de l'Agriculture. 

U i a i ta tuiTi IN DEUXIIMS PAéun occasion. 

Tout un quartier d'Amiens 
a été inondé et dévasté 

par un impétueux torrent 
HIER, DANS LA SOIRÉE, DE NOUVELLES CHUTES 
D'EAU MENAÇAIENT D'ACCROITRE L'ÉTENDUE 

D'UN DÉSASTRE DÉJÀ CONSIDÉRABLE 
DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

Les habitants du quartier de Renan-
court, à Amiens, ont vécu une nuit 
d'épouvante, d'angoisse. 

Dans nos dernières éditions nous avons 
hier sommairement relaté le cataclysme I 
qui ee produisit, brutalement. Un tor­
rent d'eau déferlant à travers la cam­
pagne, dévastant tout sur son passage, 
renversant les murs, inondant les habi­
tations. 

Un heureux hasard a voulu que Ion 
n'ait pas de victimes à déplorer, mais 
les dégâts sont immenses, les effets de 
l'inondation sont désastreux, le specta­
cle est celui de la désolation. 

Comme on le verra plus loin, hier soir, 
alors que le danger paraissait écarte. 

les tables, les armoires, les chaises na­
geaient et s'entrechoquaient. La plupart 
des habitants avaient réussi à fuir. 

Vers 1 h. du 018110! il ne restait plus 
qu'une brave femme, Mme Frayer, réfu­
giée à l'étage de sa maison. Les sapeurs-
pompiers purent heureusement aller la 
secourir et la ramener sur la terre ferme. 

Ici, les < rescapés » qui s'étaient sau­
vés à demi-vétus, serrant contre eux 
quelques bibelots précieux, pleuraient, se 
lamentaient. 

Les hommes, le visage crispé, regar­
daient impuissant!, sombrer leur bien, 
le fruit de patients efforts, d'économies 
péniblement amassées. 

Des femmes, terrassées par l'angoisse. 

La maison devant laquelle se fit justice le meurtrier 
que l'on voit en médaillon. 

Les communes de Vaudricourt et Dreu-
vin-le-Marais, toutes proches de Béthune. 
qui sont d'ordinaire si paisibles, ont été 
mises en émoi par une double tentative 
de meurtre qui se produisit mardi matin. 
Le coupable s'est ensuite fait Justice en 
se faisant sauter la cervelle. 

Voici comment ces scènes atroces se 
sont déroulées : 

Un malheureux, u t brave femme 
Cyrille Deretz, le meurtrier, qui est 

âgé de 49 ans, originaire de Vaudricourt 
et habitait une maison qui était sa pro­
priété, sise rue de la Mairie, travaillait 
comme manoeuvre aux usines de Nceux-
Jee Mines, il était depuis un an en dé­
saccord complet avec sa femme, née 
Berthe Martin, Agée de 4g ans. 

Souffrant d'un ulcère à l'estomac, De­
retz était devenu d'un caractère cha­
grin. L'an dernier il avait dû arrêter de 
travailler pendant plusieurs mois 

D'après les renseignements que nous 
avons pu recueillir sur place. 11 était en 
outre tenaillé par la Jalousie. Très sou­
vent des' scènes de disputes se produi­
saient dans le ménage. Mme Deretz tra­
vaillait de son côté, elle faisait des les­
sives à domicile et chaque fois qu'elle 
rentrait en retard son mari l'accablait 
de reproches alors que d'une conduite 
Irréprochable l'épouse cherchait à ga­
gner de l'argent pour compenser les 
pertes occasionnées par le chômage de 
son époux. 

Séparés, quoique sous 
le même toit 

Il y a huit mois, au cours d'une vio­
lente dispute, les époux décidèrent fina­
lement de se séparer. Deretz occupa la 

pièce à gauche de la maison et sa fem-
rre celle de droite. Il se servaient réci­
proquement de la pièce du milieu pour 
faire chacun leur cuisine. 

Souvent, quand Deretz avait fini son 
repas, il Jetait dans le feu le reste de ses 
aliments pour que sa femme n'en profite 
pas. Il y a quelque, temps, Deretz avait 
pu recommencer à travailler à l'usine. 
Quant à son épouse elle continuait d'al­
ler faire des journées chez des particu­
liers. Cependant ses gains étaient insuf­
fisants pour assurer son existence. Der­
nièrement Mme Deretz avait intenté une 
action Judiciaire contre son époux, de­
vant la Justice de paix. Deretz avait été 
condamné à fournir une pension alimen­
taire à son épouse. 

Un revolver, puis un antre 
Cette décision du Juge de paix provo­

qua une recrudescence de colère de 
Deretz qui Jura de ne jamais verser un 
centime à sa femme dont par surcroit 
il suspectait la fidélité. 

Mais 11 arriva que la sentence de Jus­
tice allait être appliquée et qu'une saisie 
allait être opérée sur les salaires de 
Deretz. Très Irrité, Deretz harcelait Jour­
nellement sa femme en l'accablant des 
pires insultes. Dans son cerveau germa 
ensuite l'idée de vengeance. Il fit l'ac­
quisition d'un revolver, mais pendant 
qu'il était au travail son épouse décou­
vrit l'arme et la fit disparaître car elle 
craignait pour ses Jours. 

Deretz. qui tenait à son projet de ven­
geance, se procura un second revolver, 
un automatique du calibre 8 m/m, arme 
redoutable qull mit en Heu sûr pour 
s'en servir le cas échéant. 

(LIRE LA tUITI IN DEUXIEME PAGE) 

UNE VISITE A L'INSTITUT 
DE STOMATOLOGIE^ ALILLE 
L'INAUGURATION DES SERVICES DE CET ÉTABLISSEMENT 

SERA PRÉSIDÉE LE 8 JUIN PAR M. QUEUILLE. MINISTRE 

DE LA SANTÉ PUBLIQUE 

Le • Juin prochain, à l'issue du 
Congres de Stomatologie qui doit avoir 
lieu S Lille, du • au g Juin. M. Queuille. 
ministre de la Santé Publique, dort inau­
gurer le nouvel Institut de Btossauologie. 
sis S Lille, près de la porte de Valen-
ctennes. et Inclus dans le même bâti­
ment de la Médecine légale et sociale. 

Une belle cérémonie aura lieu à cette 

Mais dès hier, sous la conduite de M. 
io Qooiis» Bel su, tarnieae oasseésse, si 
plaçant M. le docteur Caumartln, direc­
teur, qui eût l'idée d'établir cet Institut, 
et de M. Gaillard, architecte départe­
mental, nous avons pu visiter ce bai éta­
blissement qui, en partie, fonctionne dé­
jà pour le public. 

(Liai LA-tuiTg aie ekutî iajég >Aaui 

EN HAUT : Un aspect des maisons- sinistrées de la rue E. Lecocq à RENAN-
COURT, d'où l'eau commence à se retirer. — AU MILIEU : Les habitants 
sauvant leurs meubles des maisons inondées. — EN BAS : La voie terrée 

d'Amiens à AUMALE. déportée par le flot. 

de nouvelles trombes d'eau tombant sur 
la région ont accru et le péril et la si­
tuation déjà si lamentable des sinistrés. 

L'alerte la nuit 
Ce fat vers 22 h., lundi soir, que des 

habitants du quartier de Renancourt. 
entendant, au loin un sinistre gronde­
ment, furent intrigues et alertés. • 

On alla chercher le garde champêtre 
Cuvillard, dont la maison se trouve en 
bordure de la rue Robert Lecocq. 

— C'était, nous a dit M. Cuvillard. 
comme le sourd bruissement d'une forte 
marée, qui paraissait provenir du champ 
de tir voisin. Je courus jusqu'au talus 
du chemin de fer et je vis l'eau, une 
immense nappe d'eau qui déjà submer­
geait la vallée. Le flot montait toujours. 

Ce fut grâce à l'esprit d'initiative et 
à la diligence apportée par le garde 
pour organiser les secours qu'une véri­
table catastrophe fut été évitée, que 
des gens sont aujourd'hui encore en vie. 

Un torrent impétueux 
Un véritable torrent déferlait dans 

la vallée venant du lointain plateau de 
Pesy situé au sud-ouest d'Amiens. Le 
flot bondit par dessus le talus de la 
voie ferrée d'Amiens à Aumale et en 
mugissant, se rua vers les maisons si­
tuées en bordure de la rue E Lecocq et 
des artères voisines. 

Dans la nuit, tirés de leur sommeil 
par les appels du garde Cuvillard des 
habitants avaient eu le temps de quitter 
leurs malsons. 

Ce fut un moment d'affolement. L'eau 
en trombe surgit, renversait les murs 
des jardins. Elle envahit les caves des 
maisons, monta au rez-de-chaussee. sous 
sa poussée irrésistible les portes, les 
fenêtres furent défoncées, des murs 
cédèrent. 

Affolés ceux qui n'avaient pas fui 
avant 1 inondation, réfugiés aux étages 
supérieurs de leurs habitations, hurlaient 
au secours. 

Une cinquantaine de maisons étalent 
inondées. 

Rue Ernest Lecocq la hauteur de l'eau 
atteignait près de deux mètres. 

Il était difficile sinon impossible d'ac­
céder aux habitations. 

Tout la vallée de la Sellle qui coule 
non loin de Renaucourt. en bordure de 
la voie ferrée disparaissait sous des 
milliers et des milliers de mètres cul--s 
d'eau. Dans le marais de Renancourt 
la grande usine Barbet-Massin était 
submergée. Ici encore l'intervention du 
garde Cuvillard avait permis aux ou­
vriers de quitter les ateliers avant l'ar­
rivée du flot dévastateur. 

Une nuit d'épouvante 
Dans la nuit, ce fut un spectacle lu­

gubre. Les habitants affolés, tout un 
quartier inondé. Inaccessible. Le .orrent 
se déversait dans les malsons des cités 
des* Œillets, et Esnault-Pelletie. mais 
c'est surtout contre les immeubles placés 
en bordure de la rue Lecocq qui se 
trouvaient sur la vêle naturelle d'écou­
lement qull s'acharnait. 

Les maisons résistaient-elles ? 

la peur, saisies par le froid de la nuit, 
se trouvaient mal. 

Pendant toute la nuit, le torre-t se 
déversa. Vers 4 heures du matin, le vo­
lume des eaux commença à décroître, 
mais ce ne fut que vers 9 heures que l'on 
put accéder aux habitations. 

On put alors se rendre com,..- de* 
l'étendue des dégâts. 

(LIRE LA SUITE CN D I U X I I M I RAS!) 

Le rapt du jeune 
Georges Weyerhauser 

aux États-Unis 

Les ravisseur! exigent une rançon 
de trois millions de francs 


